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Nagla, la future mariée  
 
La première fois que Nagla écarta ses cuisses 
ce fut l'année de ses quatre ans 
ce fut un moment de violence et de douleur 
ce fut la révélation de l'outrage 

ce fut en présence de deux femmes 
 
en présence de deux femmes dont l'une était sa mère 
en présence de deux femmes dont l'autre était une inconnue 
en présence de deux femmes qui croyaient bien agir 

en présence de deux femmes qui pourtant se souvenaient… 
 
se souvenaient du départ matinal  
se souvenaient du pas décidé de leur mère 
se souvenaient du visage  sauvage de l'étrangère 

se souvenaient de ce bourreau 
 
ce bourreau qui avait déballé un couteau rouillé 
ce bourreau qui avait osé l'ablation de cette peau si fraiche 
ce bourreau qui avait fermé la plaie sanglante avec des épines d'acacia. 
 
Donc, ce jour-là, Nagla sut dans sa chair comment on lui voulait du bien, selon la tradition 
la tradition qui veut l'amener au mariage 
la tradition qui veut lui éviter la prostitution 
la tradition qui veut la pousser à la fidélité 
 
Donc, ce jour-là, Nagla fut coupée 
coupée au lieu même de la vie 
coupée au  lieu soyeux du plaisir 
coupée au lieu des échanges amoureux 
 
Donc, ce jour-là, Nagla ignorait encore la souffrance des relations 
relations qui n'irradieront pas dans tout son être 
relations qui ne coloreront pas sa vie 
relations qui ne célébreront pas sa féminité 

mais est-ce vraiment des relations? 
 
Donc, ce jour-là, Nagla apprit  
que l'amour maternel ne rivalise pas avec la coutume 
que l'orgueil des hommes les soumet à la tradition 
qu'elle-même n'aurait pas d'autre choix pour ses filles 

 
à moins que…                                         Madeleine 

enseignante à la retraite, Genève 
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La Coutume 
 
Que de misères dans ce monde : 
Ceux qui meurent de froid, de faim, 
De ces fléaux qui surabondent, 
En verrons-nous un jour la fin ? 
 
Que sont ces pays si lointains, 
Au soleil, sur leurs paysages, 
Aux mœurs ancestrales et sauvages 
Et aux procédures sans fin ? 
 
Que sont ces hommes, avec leurs plumes, 
Avec leurs couteaux de boucher 
Les aiguisant près de l’enclume 
Afin qu’ils coupent à exciser. 
 
Plus de deux mille ans maintenant, 
Que le christianisme, on propage : 
Tolérance, bonté, partage, 
Et laisser blesser les enfants… 
 
Quelques vieux sages à leur croyance 
Veulent imposer l’abjecte loi : 
Enlever toute jouissance 
Aux futures femmes, à leurs droits. 
 
Eux-mêmes, au sexe en sont avides 
A l’homme-roi tout est permis 
Réunis en actions perfides 
Ils mutilent les filles, ici. 
 
Le sang gicle ; Divin plaisir  
L’enfant se débat, dans les cris, 
Ils ont supprimé tout désir 
A leurs dieux ils ont obéi. 
 
 
Que vont devenir ces fillettes, 
En ce massacre du moment 
Ecartelées, en la sellette 
Que des proches tiennent en avant. 
 
Ils sont heureux, ils sont en liesse, 
Ces hommes en pagne et plumes au vent 
Ils chantent même d’allégresse, 
Des mélopées aux sons perçants. 
 
Ils font une joyeuse danse : 
Les jeunes filles ont tout subi, 
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Pleurant en d’horribles souffrances 
Leurs bourreaux sont en appétit… 
 
Ils feront ripaille et la fête, 
Boiront, gorgés à s’enivrer 
Et le lendemain sans broncher 
S’assiéront en dressant la tête 
 
Comment supprimer ces excès 
Ces abominables pratiques ? 
Il faut user de nos effets 
En nos pays démocratiques ! 
 
   Jean-Paul Verly 
   Suisse 
  


